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La peine de prison

La prison est un lieu où l’on prive de ses libertés une personne qui a commis un délit grave ou un 
crime. « Mais à quoi ça sert, une peine de prison ? »

PUNIR : Pour certains, la peine de prison est un moyen de punir les criminels à la hauteur de la 
gravité de leur crime. Il faut qu’ils paient leur dette. Cette punition viendrait racheter les torts 
qu’ils ont commis aussi bien à la société qu’à leur(s) victime(s).
« C’est facile de me juger. C’est plus difficile de me comprendre. »

DISSUADER : Pour d’autres, la peine de prison est une manière de convaincre la société que le 
crime entraîne des conséquences. Ce n’est pas une colonie de vacances. Pour savoir si le 
message passe, on regardera si le taux de criminalité́ d’une population baisse ou augmente. On 
croit également qu’une peine sévère évitera la récidive.
« Penses-tu vraiment qu’être plus sévère avec moi va m’aider? »

ISOLER : La peine de prison peut aussi être pensée comme un moyen d’isoler une personne 
jugée dangereuse. Il faut la neutraliser dans un espace clos et surveillé. Avant de la laisser sortir, 
on évaluera le risque qu’elle recommence à commettre des délits.
« Si tu ne me fais pas confiance, à quoi ça me sert de chercher à la gagner ? »

RÉHABILITER : Enfin, la peine de prison peut être vue comme un moment de réflexion durant 
lequel la personne qui a commis un crime s’engage dans un travail sur elle-même et avec les 
autres. Elle cherche à comprendre les souffrances ; celles qu’elle a fait vivre ; celles qu’elle a 
vécues ; celles qu’elle ne fera plus jamais vivre à quiconque. Dans ce moment de réflexion, il faut 
accompagner la personne vers le changement, vers l’intégration ou la réintégration dans la société.
« Ça fait partie de ce qu’on appelle le désistement. »



Le désistement

Le désistement, c’est le processus lent et complexe par lequel la personne judiciarisée cesse de 
commettre des délits et s’intègre progressivement dans la société. C’est comme arrêter de 
fumer ; la journée qu’un fumeur écrase sa dernière cigarette, il n’est pas considéré 
automatiquement comme un « non-fumeur » ; il est un « ex-fumeur ». C’est semblable pour le 
crime; une personne qui n’en commet plus est appelée un « désisteur » en criminologie.

Le désistement nécessite des changements majeurs à différents niveaux : dans la manière de 
penser, dans les relations sociales, dans son identité. Le désisteur rencontre aussi plusieurs 
difficultés, notamment les sentiments d’isolement, d’échec et de désespoir. Cela constitue une 
véritable épreuve d’endurance pour pouvoir faire partie de la communauté.

Pour bien comprendre le processus, il faut considérer que tous les désisteurs n’ont pas le même 
point de départ; ils n’ont ni les mêmes opportunités de pouvoir s’en sortir ni les mêmes intérêts. 
Les changements qui surviennent ne résultent pas toujours de leurs propres décisions et ne sont 
pas toujours positifs. Le parcours peut ainsi être long, sinueux, parsemé d’embûches, de 
frustrations et de sentiments d’injustice.

Aussi et surtout, le désistement est freiné par l’image que la société se fait de la personne 
judiciarisée. En la renvoyant constamment à son passé criminel, elle lui laisse entendre qu’elle 
est incapable de changer, voire incapable de vivre en société. Il est important de garder à l’esprit 
que ce n’est pas le criminel qu’il faut réprimer, mais le crime. Pour faciliter le désistement, il est 
essentiel de croire en la réhabilitation et se rappeler que les personnes judiciarisées sont 
avant tout des êtres humains.



Désistement

Présentation du Tableau vivant

https://www.youtube.com/watch?v=JSTMnDjIYSc&t=9s
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